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Dans une note (2) présentée à ce Congrès sur le problème fores- 
tíer tropical, nous avons attíré 1’attentíon sur la grande ímportance que 
pourraíent avoír les recherches au sujet des essences forestières à graí- 
nes oléagineuses, pour la résolutíon rationnelle de cette question d un 
si haut íntérêt.
Cest donc surtout dans le but de contribuer, bíen que modeste- 
ment, à letude du problème forestíer aux coloníes de 1’Afríque tropí- 
cale, que nous avons entreprís letude technologique des graines des 
essences forestières à graines oléagineuses de 1’Angola, et que nous 
présentons dans ce mémoíre les premiers résultats de nos recherches 
sur quelques-unes de ces graines, choísies parmí celles qui sont les plus 
intéressantes au poínt de vue de leur ríchesse en matíères grasses, maís 
qui ne sont pas encore connues ou le sont peu, et celles qui nayant pas 
d’importance pratique, à notre connaíssance, n’ont pas encore été 
étudíées.
Bien qu il y aít, sans doute, íntérêt à poursuívre les recherches 
même au sujet de celles qui ont déjà été étudiées par différents auteurs, 1 2
(1) Memoire presenté au V.e Congrés International d’agriculture tropicale, tenu 
à Anvers em 1930.
(2) C. de Mello Geraldes — Remarques sur le problème forestíer dans les regions 
tropicales.
pour que 1'on parvienne à míeux les connaitre, aínsí que les fruíts d’ou 
elles proviennent; dautant plus quon saít encore fort peu, en ce qu 
concerne les varíatíons de la constítutíon physíque des fruíts des essen- 
ces forestíères à graines grasses et les varíatíons de la teneur en huile 
de ces graines, et que 1 etude de ces varíatíons est indispensable, comme 
on le saít bíen, pour que l’on puísse appuyer sur une base scíentifique 
la sélectíon des essences forestíères à graines oléagineuses, aínsí que la 
détermínation de leur valeur économique comme plantes oléagineuses. 
II est alors à désirer quíl soit fait pour chaque espèce forestíère à grai­
nes riches en matíères grasses, de nombreuses analyses de fruíts et de 
graines, provenants des diverses régíons ou elles existent, et produits 
par des arbres différents de chaque régíon.
*
Les échantillons de fruíts, de noyaux et de graines étudíés dans 
ce mémoíre, proviennent tous des forêts du Maíombe portugaís (En- 
clave de Cabínda), c'est-à-díre, du Nord-Ouest de 1’Angola, la régíon 
de cette coloníe ou existe le plus grand nombre d espèces différentes 
dessences forestíères à graines oléagineuses.
Ces échantillons nous ont été envoyés par Mr. John Gossweiler, 
botaníste des Services d’Agrículture de 1'Angola; et les noms botani- 
ques que nous emplovons dans ce mémoíre, pour désígner les arbres 
d'ou íls proviennent, sont ceux adoptés par les botanístes du Brítísh 
Museum, de Londres, dans *Mr. Jofin Gossweiler’s plants from Angola 
and portuguese Congo» (in Journal of Botany-1927).
Les matíères grasses de toutes les graines étudíées, ont été ex- 
traítes par 1 ether sulfuríque.




Cet arbre atteínt au Maíombe portugaís 20 mètres de hauteur. 
Les fruíts muríssent de Décembre à Févríer, sont ovocylíndrí- 
que, mesurent 20 cent. de largeur et 11 cent. de diamétre et contíennent 
plus de 100 graines (l). (l)
(l) John Gossweiler — Contribuição para o estudo da flora do Maíombe portu­
guês. Apontamentos sobre alguns produtos florestais oleaginosos. Luanda, 1918, p. 19.
Daprès Heckel (l) 1’ovaíre de XÂ. floribunda Olív. a 16-20 ovules 
dans chacune de ses 5 placentas, c’est-à-díre, 80-100 ovules, et ses 
fruíts ont, le plus souvent, 40-50 graines.
D autre part, selon Goossens (2) les fruíts des Allanblackia de 
cette espèce, des forêts des envírons du Jardin Botaníque d'Eala (Congo 
Belge) ont 36-64 graines; et daprès Vermoesen (3) les fruíts de XA.Klai~ 
nei Píerre, du Maiombe belge (quí de 1’avis de ce botaníste, nest peut- 
-être pas spécífiquement distante de XA. floribunda Olív.) ont 75-100 
graines, c’est-à-díre, à peu près le même nombre de graines que les 
fruíts de XÃ. floribunda Olív. du Maiombe portugais, examines par 
Mr. Gossweiler.
Ce quí précède montre donc que le nombre de graines des 
fruíts de XA. floribunda est très variable, ce quí permet dentrevoir la 
possibílíté que l'on puísse arríver à créer, par sélection, une variété de 
cet Allanblackia ríche en graines; et, d’autre part, met aussí bíen en 
évídence la grande importance, au poínt de vue agronomique, des 
études sur la constitution des fruits des essences forestières à graines 
oléagineuses.
Nous donnons ci-après les résultats de 1 etude des graines sèches 
de cet Allanblackia que nous avons faite.
Les graines sont brun-rougeâtre foncé, quelques-unes brun très 
foncé, d'autres presque noires, írrégulièrement ovoides, quelques-unes 
ventrues et írrégulièrement triedríques à angles très arrondis, d autres 
aplatis, mais toujours avec lextrémité correspondante au hile poíntue 
et recourbée et 1’autre beaucoup plus large et arrondie.
Elles mesurent 20-26 m. m. de longueur, 14-19 m. m. de largeur 
et 7-16 m. m. d’épaísseur (en moyenne 23,2X16,3X12,7 m. m.) et 
pèsent 1,5 à 3,6 grs. (en moyenne 2,39 grs).
L epísperme est, parfoís, très adhérent à 1’amande, a une épais- 
seur d’à peu près 0,25 m. m. et est constítué par un testa très mínce et 
un tegmen brun claír jaunâtre beaucoup plus épaís.
L amande est brune ou brun-rougeâtre et dure. 1 2 3
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(1) Ed. Heckel — Les graines grasses nouvelles ou peu connues des colonies fran­
ça ises. Paris, 1902, p. 77-78.
(2) M. Goossens — Contribution à Vétude de la flore économique du Congo Belge. 
Bul. Agricole du Congo Belge. Vol. XII, n.o 2, 1911, p. 443.
(3) C. Vermoesen — Manuel des essences forestières du Congo Belge. Bruxelles, 
1923, p. 10-11.
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Les graines sont constituées, en movenne, par 14,82 % de tégu-
ment et 85,18 % damande. Rapport tegument =5,74.
Voici la composítion chímíque des amandes et des graines de 
deux échantillons de ces graines:
°/o
AMANDES GRAINES
A B Moyenne A B Moyenne
Eau’................................................ 4,16 4,06 4,11 5,54 5,35 3,44
Graisse.......................................... 67, S0 69,26 6S,53 57,75 57,29 57,52
„ par rapport à la matière
sèche................................ 70,74 72,19 71,46 60,25 59,71 59,96
Les graines dun fruít à 100grainescontiennent donc, en moyenne 
137,47 grs. de graisse par rapport à la matière humíde et 143,30 grs. par 
rapport à la matière sèche.
La graisse extraíte des graines de cet Ãllanblackia étaít blanche 
un peu jaunâtre, sans saveur ni odeur appréciables, et avait les caracté- 
ristíques suívantes:
ÉCHANTILLONS A B C
Poids spécifique à 15®...........................................
índice de réfraction...............................................
, „ * (butyroréfractomètre).........
0,91869 




















„ „ des acides gras............................
„ „ solidification...........................................




Au Maiombe portugaís cet Ãllanblackia est commun dans la 
région de Belize, ou il atteint 25 mètres de hauteur et son trone un 
diamètre plus grand que celui de XA. floribunda Olív. Ses fruíts murís- 
sent en Février et Mars, íls sont coníques, ont 20 centimètres de lon-
gueur et contíennent 8-12 graines très grosses, revêtues dune pulpe à 
suc jaune (l).
Voicí les résultats de Ietude des graines sèches de cet Allan- 
blackia, que nous avons reçues.
Les graines sont rouge-brun brillant, en général longues, irrégu- 
líèrement triedriques à angles arrondís, avec au moins une face con- 
vexe, un peu rugueuses et mesurent 51-48 m. m. de longueur, 22-33 
m. m. de largeur et 20-28 m. m. depaísseur (en moyenne 37X28X23 
m. m.) et pèsent 6 — 11,5 grs. (en movenne 8,56 grs.).
L epísperme, en général très adhérent à 1'amande, a, à peu près, 
un demi míllímètre depaísseur; et est constitué par un testa très mince 
rouge-brun brillant extérieurement et un tegmen beaucoup plus épais, 
de couleur terre de síenne brulée.
Lamande est brun-rougeâtre et dure.
Les graines sont constituées, en movenne, par 15,57 % de tégu- 
ment et 84,43 % damande. Rapport -^^- = 5,42.
La constítutíon des graines de cet Allanblackia est donc, à peu
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près, la même que celle des graines de XA. floribunda Olív.







Daprès êès analyses, les graines dun fruít contíennent donc, 
42,89 grs. à 64,34 grs. de graísse par rapport à la matíère sêche et 41,67 
à 62.21 par rapport à la matière humíde.
La graísse est blanche un peu jaunâtre et a les caractéristiques
suívantes:
Poids spécifique à 15°.............................................................................. 0,9194
Índice de réfraction à 50°....................................................................... 1,4551
„ * ., „ „ (butYroréfractomètre)................................. 42,9
Point de fusion.......................................................................................... 41°,S—42,8
„ „ „ des acides gras.............................................................. 61°—63°
„ „ solidification............................................................................... 41°—42°
„ „ „ des acides gras................................................... 59°—61°
índice de saponification.................................................................................. 207,85
„ d’iode...........................................................................  29,5
„ d’addité................................................................................  35,3 (l)
(l) J. Gossweilar, loc. cit. p. 20.
16 Anais do Instituto Spperior de Agronomia
Comme íl nest pas probable que les graisses des graines des 
différentes espèces d’Âllanblackia, aíent une composítion immédíate 
qualitative dífférente, daprès Fíndice d’íode de la graísse des graines 
de XA. Sacleuxii, on peu déduíre qu'elle contíent un pourcentage d aci­
des gras saturés, plus élevé que la graísse des graines de XA. floribunda; 
mais dautre part, son índice de saponíficatíon plus élevé est du, peut- 
-être, non seulement à ce que la graísse examinée avait une teneur plus 
élevée dacídes gras libres, mais aussí à ce que la graísse de XA.Sa­
cleuxii aít un pourcentage dacíde stéaríque inféríeur à celle de XA. flo­
ribunda, car, comme on le saít, cest cet acidequi prédomine dans les 
graisses des Âllanblackia, et Fíndice de saponíficatíon de la stéaríne est 
189,1 et celui de Foléodistéaríne 189,5.
Dans ce cas, malgré sa teneur plus élevée en acides gras saturés, 
la graísse de XA. Sacleuxii seraít moins intéressante que celle de XA. flo­
ribunda, comme matière première pour la production de la stéarine et 
de Facide stéaríque.
Ce qui est certain, d après les analyses citées par le professeur 
Jumelle (l), cest que la graísse de XA.Sacleuxii a une teneur en acides 
gras solides de saponíficatíon (55,52 %) inférieurs à celle de XA. flori­
bunda (61,86 %); et que, d'autre part, elle a un pourcentage de glycé- 
rine supérieur (11 °/o contre 9,56 °/o).
Et si le nombre de fruíts produits, par arbre et par année, par 
XA.Sacleuxii, nest pas beaucoup plus grand que celui produit par XA. 
floribunda (à peu près trois fois plus élevé), cette dernièrs espèce seraít 
aussí supéríeure à celle-la, au poínt de vue du rendement en graísse par 
arbre et par année. #
Quoi quíl en soit, comme les graines de ces deux Âllanblackia 
sont très ríches en graísse et, à ce quíl parait, leurs bois sont de bonne 
qualíté, il seraít du plus haut íntérêt de faíre à leur sujei des essais de 
culture et des études sur leurs rendements en graísse, par arbre et par 
année, pour que Fon puísse détermíner, dune façon sérieuse, la valeur 
économíque de ces deux essences forestíères comme source de bois et 
de matières grasses ríches en stéaríne.
Et à propos des graisses d'Âllanblackia, comme matière première 
pour la production de stéarine, il est íntéressant de rappeler qu'une 
nouvelle application de la stéarine a été découverte, il y a quelque 
temps, aux Etats-Unís. Nous voulons faíre allusíon à Femploí de la stéa- 1
(1) H. Jumelle—Les fiuiles végétales. Paris, 1921, p. 227-22S.
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rine dans Ia fabrication des pneus, pour les rendre plus résístants, ce 




Au Maiombe portugais cet arbre atteint 25 à 35 mètres de hau- 
teur et 80 centímètres à lm,20 de díamètre. Son bois est très dur et 
difticile à scier en vert (2).
Nous donnons ci-après, le résumé de 1’étude que nous avons 
faite, au sujet des fruits secs de cette essence forestière que nous re- 
çúmes.
Le fruit (drupe) a la forme d un sphéroíde très aplatis dans les 
pôles. Sec il est brun très foncé presque noir, pèse en moyenne 84 grs- 
et mesure 81 X 73 X 52 m. m. à 99 X 86 X 65 m. m.
Le mésocarpe est très fibreux et constítué par des fibres grossíè- 
res brunes, ímplantées perpendiculaírement dans 1’endocarpe, ce qui 
donne au fruit sec, débarrassé de son épícarpe, laspect d'une brosse.
Le noyau est ovoide, très aplatis, un peu pointu à l’une des ex- 
trémítés, brun très clair, lígneux, très dur et pèse, en moyenne, 39,25 
grs. et mesure 61 m. m. de longueur, 54-55 m. m. de largeur et 16-23 m. m. 
d epaisseur. L epaisseur de 1’endocarpe est très varíable dans un même 
noyau, pouvant, varíer entre 4 et 13 m.m.
La graíne est, à peu près, lenticulaire, son poids moven est de 
2,65 grs. et mesure, en général, 39 m. m. de longueur, 38 m. m. de lar- 
geur et 2-4 m. m. d epaisseur.
L’épisperme est brun très clair et mínce. Lamande est blanche.
La constitution centéssimale moyenne des fruits secs est: épí­
carpe et mésocarpe 53,4%; noyau 46,6 %. Et celle des novaux: endo- 
carpe 93,25 %, graíne 6,75 %.
La composition chimique de la graine est: eau 7,2 % et matière 
grasse 64,85 %.
Malgré la teneur élevée en matière grasse des graines de cette 1 2
(1) Bul. des Matières Grasses de 1'Institut Colonial de Marseilte. 1930, n.o 3, p. S7-88.
(2) J. Gossweiler — Contribuição para o estudo da flora do Maiombe português. 
Apontamentos sôbre algumas madeiras comerciais. Apenso ao Boi. Oficial de Angola. 
1918, p. 416-417.
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Irvingia, évidemment elle n’a pas de valeur économíque au poínt de 
vue de la productíon de matières grasses, puísque, comme on le voit, 
le pourcentage de graíne par rapport au noyau est très faible et que, 
dautre part, pour extraíre la graine, il faut scier 1’endocarpe.
Cette essence forestíère ne peut donc pas être consídérée comme 
oléagineuse.
Toutefoís nous avons tenu à présenter das ce rapport, un re­
sume de nos études sur ses fruits, parce que dans les documents que 
nous avons pu consulter, nous navons trouvé aucune étude des fruits 
de cette espèce au poínt de vue technologique.
Balanites mayumbensis Exell.
Nom indigène: buxa pundi
Cest une nouvelle espèce de Balanites, voísine de B. Dawei 
Sprague, mais de laquelle elle se dífférentie par ses feuillez glabres (l).
Daprès Gossweíler, (2) qui a dccrít pour la première foís cette 
espèce, cest un grand arbre épineux, à feuilles persístantes, atteígnant 
30 mètres de hauteur et même plus et dont le trone, qui presente beau- 
coup de rainures, mesure parfoís lm,20 de díamètre. II végéte dans les 
terres hautes et sèches du Maíombe portugaís.
Le fruit (drupe) est ovoide à pulpe aequeuse et mesure 70-80 
m.m.X 40-50 m. m. (l).
Nous avons reçu des noyaux secs de ce Balanites et nous don- 
nons cí-dessous, le résumé de 1’'étude que nous avons faíte à leur sujet.
Les noyaux des fruits de cette espèce forestíère sont ovoides, re- 
vêtus de fibres très courtes et grossières, mesurent en moyenne 63X43 
m.m. et pèsent, en moyenne, 35,88 grs.
Ils sont constítués, en moyenne, par 51,84 dendocarpe et 48,16 %
de graine. Rapport =0,92.
Lendocarpe est brun clair, revêtu intérieurement dune poudre 
jaune, ligneux, dur et son épaisseur est de 3-7 m. m.
Les graines (sèches) sont írrégulièrement ovoides, pointues aux 1 2
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(1) Mr. Joân Gossweileds planfs from Angola and poituguese Congo. Journal of 
Botany. 1927 (Aout), p. 55.
(2) J. Gossweiler. Contribuição para o estudo da flora do Maiombe português. 
Apontamentos sôbre alguns produtos florestais oleaginosos. Loanda, 1918, p. 15.
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deux extrémités, rugueuses et revêtues aussi de poudre jaune. Elles me- 
surent 45-54 m. m. de longueur, 29-34 m. m. de largeur et 25-32 m. m. 
d epaísseur et pèsent, en moyenne, 17,27 grs.
Leur constitution moyenne est: tégument 9,37 %, amande 90,63 %.
^^^=9,67.
Le tégument (débarrassé de la poudre jaune quí le recouvre) est 
brun très claír et a une épaisseur de 0,5-1 m.m.
Lamande est brun claír extérieurement, brun très íoncé à 1’inté- 
rieur, de consístance movenne et mesure 42-50 m. m. de longueur, 
26-27 m. m. de largeur et 23-25 m. m. d epaísseur.
La compositíon chímíque des amandes et des graines est:
°/o AMANDES GRAINES
39,06
43,45„ par rapport à la matière sèche.............................. 59,57
L'huile que nous avons examinée (quí était très acide) était jaune- 
-brun rougeâtre, avec une odeur et une saveur désagréables et avait 
les caractérístíques suivantes:
Poids spécifique à 15°................................................................................... 0,91715
índice de réfraction à 50°.................................................................................. 1,4602
„ „ „ „ (butYroréfractomètre)........................................... 51,3
„ „ saponífication...................................................................................... 204,61
„ d’iode......................................................................................................... 101
„ d’acidité.................................................................................................... 71,12
Comme il sagit dune nouvelle espèce de Balanites, nous don- 
nons dans le tableau ci-dessous, pour comparaison, les chífíres relatifs 
à la constitution des noyaux, à la compositíon chímíque des graines et 
aux caractérístíques des huíles dautres espèces de Balanites, dont, les 
fruíts ont déjà été étudíés par différents auteurs et par nous même, en 
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L examen de ce tableau montre que les noyaux du B. mayum- 
bensis, ont un pourcentage de graíne de beaucoup supéríeur à celuí des 
noyaux des autres espèces de Balanítes. La teneur en huíle des graines 
de ce Balanítes est aussi très supéríeure à celle des graines du B. Tie- 
gfimi, maís elle est inférieure à celle des graines des deux autres Bala- 
nites. Maís comme, d’autre part, les graines du B. mayumbensis sont 
beaucoup plus grosses que celles des B. aegyptiaca et Maugfiamii, íl en 
résulte quune graíne du premier Balanítes produit bien plus d’huile 
quune graíne de ces derniers, ce qui est très important parce que le 
décortícage des noyaux des Balanítes nest pas du tout facile, puísque 
lendocarpe ne se brise pas en morceaux par choc ou pression, maís 
plutôt sapplatít et se fendílle et alors íl íaut compléter le décortícage 
à la maín. A ce poínt de vue, le B. majumbensis est donc aussi supé- 
rieur aux autres espèces indíquées plus haut.
Quant à l’huíle des graines de B. mayumbensis, comme on le 
voit, elle a, à peu près, les mêmes caractéristíques que les huíles des 
autres Balanítes, c est-à-dire, au poínt de vue chimíque, cette huíle est 




Cet arbre est très abondant au Maiombe portugais ou íl atteint 
15 à 22 mètres de hauteur; maís le diamètre de son trone (à un mètre 
du sol) nexcêde pas, en général, 40 centimètres et son bois parait être 
médiocre. (l)
Nous avons reçu des íruits et des noyaux secs de cette essence 
íorestíère, et voící le résumé de 1 etude que nous en avons faite:
Le fruít (drupe) est brun foncé (quant íl est sec), à peu près ovale, 
un peu poíntu, surtout à son extrémité supéríeure, et est dívísé en deux 
partíes ínégales par une sorte d anneau transversal saillant, íormé par 
1 epaíssíssement du mésocarpe.
En moyenne un fruít pèse 10,3 grs. et mesure 32X28 m. m.
Le mésocarpe des íruits secs est brun, irrégulièrement fendíllé, a 
3-4 m.m. depaísseur et adhère fortement à lendocarpe. 1
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(1) J. Gossweiler. Contribuição para o estudo da flora do Maiombe português. 
Apontamentos sôbre alguns produtos florestais oleaginosos, p. 26.
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Maís à ce quil parait, dans les íruits murs et irais le mésocarpe 
se détache facílement de 1’endocarpe.
Les noyaux sont, en général, ovoides ou ovales, parfoís sphérí- 
ques et pèsent 4 à 12 grs. (en moyenne 7,25 grs.) et mesurent 25-37 m. m. 
de longueur et 20-27 de largeur (en moyenne 29X24 m. m.).
Lendocarpe est brun très clair, irrégulièrement strié extérieure- 
ment, a 1-1,5 m.m. depaísseur, est dur, mais se brise facílement.
Les graínes sont ovoides ou ovales, rarement sphériques. En 
moyenne elles pèsent 4,53 grs. et mesurent 22X17 m.m. Leur tégument 
est brun, très mince et fortement adhérent à lendocarpe; de façon que» 
quand on brise un noyau, la graine sort presque dépourvue de son té­
gument, lequel reste tapissant 1’íntérieur de lendocarpe.
Lamande est brun clair et dure.
Les íruits de Strombosia Scfieffleri Engl. ont la constítution cen- 
téssimale moyenne suivante: pérícarpe (l) et épisperme 63,38 %, amande 
36,62 %; et les noyaux: endocarpe et épisperme 37,5 % amande 62,5 %•
Rapport amandeendocarpe 1,66.
La compositíon chimique, moyenne, de 1’amande est:
Eau...............................................................   13,74%
Huile................................................................................................................... 15,58%
„ par rapport à la matière sèche.......................................................... 18,06%
Daprès 1’examen des huíles extraitent de deux échantillons 
damandes dífférents, cette huile a les caractéristiques suívantes:
Elle est liquide à la température ordínaíre, jaune brun un peu rou- 
geâtre, brillante, à saveur et odeur désagréables.
ÉCHANTILLONS A B
Poids spécifique à 15°.................................................................................... 0,9553
Índice de réfraction à 25«............................................................................... 1,4716 1,4742
„ „ „ „ „ (butyroréfractomètre)............................... 68,9 73
„ „ saponification................................................................................... 216,2 , —
„ diode...................................................................................................... 83,6 83
59,08 j
Comme on le voít, ces deux échantillons d’huile avaíent un Ín­
dice dacídíté très haut, surtout lechantíllon B, il est donc possíble que 1
(1) J’emploie le terme pérícarpe dans sa rigoureuse significatíon em botanique.
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la saveur et 1’odeur désagréables des huiles examínées, soient dues tout 
simplement à leur teneur très élevée en acides gras libres.
Daprès 1’indíce d’iode de cette huile, qui est assez élevé, on voit 
quelle a une haute teneur en acides gras non satures; et, d’autre part, 
son indíce de saponification montre aussi quelle contient des acides 
gras satures à poíds moléculaire pas trop élevé.
Les índigènes du Maíombe mangent, en temps de disette, les 
graines de cette essence forestíère, mais il semble qu’on ne peut les 
consommer quen petítes quantités, parce quelles provoquent des vo- 
míssements (Gossweíler).
Du au pourcentage d’huíle, relatívement faible, des graínes de 
Strombosia Scfieffleri Engl., et à la qualíté médiocre de son bois, íl 
semble que cette essence forestíère n’a pas de valeur économíque, sauf 
si on arrive à trouver quelque applícatíon spécíale importante pour 
son huile.
Nous avons aussi étudíé les graines de deux autres espèces fo- 
restières voisines de S. Scfieffleri Engl., le Strombosia Gossweileri S. 
Moore et le Strombosiopsis congolensis De Wild. & Durand, mais leurs 
graines ne sont pas oléagíneuses, car leur composítion chimique est 
respectivement: eau 11,7 °/0, huile 3,04 °/0; et eau 11,4 °/0, huile 2,2 %•
Sapotacées
Mimusops ebolowensis Engl. & Krause
Nom indígène: Muabi
Cet arbre atteint au Maíombe portugaís, à peu près, 30 mètres 
de hauteur. Son trone est revêtu d un rhytídome fendillé longitudinale- 
ment. Le bois est pourpre foncée et très lourd.
Voici le résumé de letude que nous avons faite des graínes de 
cette Sapotacée.
Les graines sont, à peu près, pérííormes, aplatíes, brunes, quel- 
quefoís avec des taches jaunâtres, bríllantes, avec un hile latéral long 
da peu près 22 m. m., mesurent, en moyenne, 54X32X23 m. m. et 
prèsent, en moyenne, 19 grs.
Elles sont constituées par 84,83 % depisperme et 15,17 % 
damande.
L’épísperme, très dur, a 4-5 m. m. d epaisseur.
Lamande est brun claire jaunâtre, a, à peu près, la même forme
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que la graíne, pèse, en moyenne, 2,8 grs. et sa composítion chímíque 
est: eau 14,32 %>, matíère grasse 4,75 °/0.
Du à la íaíble teneur en matíère grasse de ses amandes, cette 
essence forestière ne peut donc pas être consídérée comme oléagí- 
neuse. Et íl est íntéressant de faíre remarquer que la forme, la constí- 
tution et la composítion de ses graines, sont très semblables à celles 
des graines de XAutranella congolensis A. Chev., étudiées dernièrement 
par le professeur Pieraerts et Meulenberg (l).
Nous avons reçu aussi des graines dautres Sapotacées du 
Maiombe portugais, maís nous ne donnons pas encore, dans ce mé- 
moire, les résultats de letude que nous en avons faíte, parce que nous 
ígnorons, pour le moment, les noms botaniques des espèces d’ou elles 
proviennent.
Nous tenons tout de même à sígnaler, dores et déjà, que les 
graines dune de ces espèces, sont très intéressantes, puisque ses aman­
des ont 79 °/o de matíère grasse.
(1)J. Pieraerts et Meulenberg—UAutranella Congolensis, in Les Matières grasses, 
n.° 260, 1929, p. 8699 et n.o 261, p. 8728.
